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DESCRIPTION 

D’UN INSTRUMENT 

QUI A SERVI AU MONNOTACE) 

PAR A. L. MILLIN. 

Les monumens relatifs à l’art monétaire sont 
extrêmement rares, et on n’a que très-peu 
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de notions sur les moyens que les anciens 
employoient pour la fabrication de leurs mon* 
noies. Les deniers de la famille Carisia (i) ont 
pour type une espèce d’enclume, un marteau 
et une tenaille; mais ce sont plutôt les attri- 
buts de Vulcain dont on voit aussi le bon- 
net ceint de laurier, que les instrumens du 
monétaire. Les trois monnoies que l’on remar- 
que sur les médailles des empereurs portent 
des balances, et ont près d’elles des monceaux 
d’or, d’argent et de cuivre; mais ces figures 
sont purement allégoriques. Les seuls monu- 
mens du monnoyage qui nous soient restés, 
sont quelques coins antiques et des moules de 
terre cuite. 

Ces coins sont de figure conique, quelquefois 
de fer , et ordinairement de bronze. Le Cabinet 
impérial en possède un a vec la tête d’ Auguste(2). 
11 est rare d’en trouver avec leur revers 
comme celui que M. Fournier possède à 
Auxerre (3). 

(1) Morell. , Famil. Rom., voce Carisia. 

( 2 ) Caylds, Recueil, 1. 1, p. CV. 

(3) Voyez mon Voyage au Midi de la France, 
t. I, p. i55 , pl. I, n.° 6, a, b, où j’ai décrit ainsi 
ce précieux monument. »< La tête est celle de Tibère; 
au revers est Cérès assise, tenant un épi de bled, 
avec l’inscription boma maximà. On a découvert six 
coins dans uue même fouille; il y en a deux chez 
M. Gruse, deux dans la bibliothèque publique, et 
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Les moules sont (l’une argile blanchâtre, 
leur forme est plate; ils ont une empreinte 
des deux côtés, quelquefois d’un seul, et une 
crénelure. On réunissoil ces moules avec de 
l’argile, et les crénelures formoient un sillon 
qui servoit à conduire la matière coulante 
entre chaque moule. Caylüs(4) et Oberlin (5) 
ont donné la ligure de quelques-uns de ces 
moules, et le Cabinet impérial en possède plu- 
sieurs. Caylus croit que ces moules servoient à 
couler des monnoies d'argent. Eckhel adopte 
l’opinion de Mahudel (6) , et il pense qu’ils 
ont servi à des faussaires. 

L’instrument que' je publie Numéro I n’a 
aucun rapport avec les précédens. Les moules 
que je viens de décrire donnent quelque idée 
sur le monnoyage par la fonte chez les anciens; 
ce monument nous apprend uu des moyens 
employés pour frapper les monnoies avec 

deux chez M. Fournier. Cela prouve qu’il a existé 
un atelier monétaire dans le lieu où ils ont été dé-> 
couverts; et, en effet» ils étoient dans un fourneau 
encore rempli de suie. Comme chaque coin a le 
même revers, on voit aussi qu'on faisoit à la fois 
plusieurs coins pour accélérer la fabrication des 
pièces, et cela explique les différences que Ion observe 
sur beaucoup de médailles qui ont le même type, et 
qui sont cependant sorties de difléreus coins. » 

(4) Recueil , t. I , pl. CX. 

( 5 ) Muséum Schaepjlin . , p, ida , pl. XV, n.* 1. 

(6) Docirin. Numor. I, ux. 
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le martean. Les coins sont carrés, ou du 
moins foiblement arrondis; chacun tient à 
une branche coudée à son extrémité : ces 
deux branches se réunissoient au point où 
il y a un trou, et étoient assujetties par un 
morceau de fer qui faisoit aussi l’office de res- 
sort ; ce releveur forçoit le coin supérieur 
à s’élever après qu’on avoit frappé dessus 
avec des marteaux, et donnoit la facilité d’y 
poser un autre flaon. 

Ce monument curieux a été trouvé entre 
les piles d’un ancien pont de bois auprès de 
Beaumont-sur-Oise. Les piles de ce pont gê- 
nent la navigation , et les bateliers en ar- 
rachent autant qu’ils le peuvent des morceaux. 
Le bois est d’une extrême dureté , et noir 
comme de l’ébène. C’est en détachant quel- 
ques fragmens de ces piles qu’on a découvert ce 
singulier monument. Des enfans auxquels il 
a été livré ont malheureusement brisé le 
ressort qui faisoit l’office de releveur. M. le 
Maire de Beaumont, après l’avoir retiré de 
leurs mains, a bien voulu me l’envoyer, et 
je l’ai déposé , en son nom , dans le Cabinet 
impérial des médailles. 

On ne peut savoir l’époque précise à la- 
quelle cet instrument a été perdu ; mais on 
peut connoitre l’époque à laquelle il a servi 
pour le monnoyage. Quoique l’action de l’eau 
et du temps ayent corrodé la surface de ces 
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coins, on distingue très-bien d’un côté les 
traces du mot ta. ns N.° 2, ce qui fait voir que 
Je type des monnoies qui en sortoient étoit 
l’image de l’empereur Constant I , fils de Con- 
stantin. On devoit lire autour, fl. ivl. constans 
p. f. avg. ( FLavius j v Lias constans pîus Félix 

AV GUS tUS ). 

Le revers N.° 3 représente une Victoire te- 
nant une palme et un trophée, et on lit autour 
Victoria dd.nn avgg. ( Victoria Dominorum 
N ostrorum kVGustorum ). 

L’exergue porte les quatre lettres smno 
qui se remarquent sur plusieurs monnoies 
de ce prince , et dont personne n’a donné 
une explication satisfaisante. Aussi Eckhel 
n’en parle pas. On les remplit ordinairement 
ainsi : s ignata vtoneta N ova conslantinopoli; 
mais le mol Nova est employé pour expliquer 
I’n , et cet n qui devoit être dans d’autre» 
inscriptions du même genre ( 7 ) ne se trouve 
que dans celle-ci. Aussi suis-je bien éloigné 
de penser que ces initiales doivent être expli- 
quées ainsi ( 8 ). 

Ces lettres dans les médailles de Constans ne 
se trouvent ordinairement que sur l'argent; 

(7) Celte mônnoie n’a pas plus été frappée à Con- 
stantinople que celle du roi Théodebert sur laquelle 
on lit conob. Leblanc, Traité t p. 25 . 

(8) SMNA. SMNB. SAINT. SM NA. SM N K. SMNS. SMNIt. 
SUNI. SMNK. SMNKAB. SMNP. SAINT. SilNSTQ, , etc. CtC 
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mais la grandeur de ces coins prouve qu’ils 
ont été employés à frapper des monnoies d’or. 

Il paroît qu’on frappoit sur ces coins 
avec de lourds marteaux, comme l’usage s’en 
est conservé dans les Gaules et dans la France, 
ainsi qu’on peut le voir par les monnoies de 
Louis-le-Débonnaire, où il y a pour type deux 
marteaux , deux coins avec le mot metal- 
lum ( 9 ). Cette manière a été suivie jusqu’à 
ce qu’on ait fait usage du mouton. 

Il ne reste plus à observer que l’excellente 
trempe du fer. Ces coins sont d’une dureté 
extrême, et ont peu perdu de leur brillant 
à la place où ils ont été polis. 

• 

(9) Leblanc , page 102 , A , N.? 14* 
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